
Pourquoi 
la publicité gouvernementale 
est-elle essentielle ?



INTRODUCTION

L’Association des médias écrits communau-
taires du Québec compte 79 membres. De ce 
nombre, 58 sont inscrits à notre agence de re-

présentation publicitaire, CPS Média, pour recevoir 
de la publicité gouvernementale. Les médias écrits 
communautaires du Québec appartiennent à leurs 
communautés et diffusent de l’information locale 
et régionale. La presse écrite communautaire assure 
donc un lien intime avec le lecteur : elle suscite chez 
lui un sentiment d’appartenance, présente un reflet 
juste de la communauté et constitue une source de 
renseignements crédibles.

Une étude de lectorat menée par la firme Advanis 
Jolicoeur en février 2018 auprès de 3 150 personnes 
démontre que le nombre moyen de lecteurs par 
foyer est de 1,39, que le temps de lecture moyen est 
de 30 minutes et que la durée de conservation d’un 
exemplaire est de 9,02 jours (4,71 jours à Montréal 
et 11,81 jours en région). De plus, 94 % des sondés 
affirment que leur journal communautaire reflète 
bien la communauté locale (90 % à Montréal et 97 
% en région. Ce sont 68 % des répondants qui affir-

ment que leur journal communautaire est près de 
leurs préoccupations (66 % à Montréal et 70 % en 
région).

Vous trouverez, dans les pages de ce document, les 
argumentaires de 35 de nos membres ainsi que ce-
lui de notre agence de publicité, où sont affirmées 
les raisons pour lesquelles il est primordial que les 
médias écrits communautaires reçoivent leur juste 
part de la publicité gouvernementale comme il l’est 
décrit dans l’énoncé de politique gouvernementale 
concernant les dépenses de placement publicitaire. 
Rappelons que, selon cet énoncé, les ministères, or-
ganismes et entreprises du gouvernement devraient 
investir au moins 4% de leurs dépenses annuelles 
en placements publicitaires auprès des médias com-
munautaires (décision 95-024 du Conseil des mi-
nistres).

Yvan Noé Girouard
Directeur général de l’Association des médias écrits 
communautaires du Québec



Les médias communautaires du Québec font par-
tie de l’essence même de notre province. Toujours 
disponibles, ils ont survécu aux nombreux chan-
gements des dernières années, que ceux-ci fussent 
politiques, technologiques ou sociaux. Ils résistent 
aux pressions et aux changements. Le dévouement 
des bénévoles permet de conserver ces parties pre-
nantes du tissu social des régions desservies. 

La directive 95-024 du Conseil des ministres sti-
pulait que les ministères, organismes et entreprises 
du gouvernement devraient dorénavant consacrer 
au moins 4 % de leur budget publicitaire au soutien 
des médias communautaires. Nous étions alors 
en 1995, au début de l’ère informatique. Déjà, des 
changements se faisaient sentir et cette directive 
permettrait à plusieurs médias communautaires 
de poursuivre leurs activités. Malheureusement, la 
réalité est très différente aujourd’hui. La directive 
n’est pas respectée par plusieurs ministères et les 
médias communautaires survivent difficilement 
dans ce marché.  

Le maintien des médias communautaires qui sont 
toujours actifs est positif pour plusieurs raisons, 
mais voici ce qui a été observé chez CPS Média. 

Vecteurs de diffusion de l’information  
locale et régionale

Les médias d’envergure, tels que les médias natio-
naux, permettent de diffuser des nouvelles pro-
vinciales, nationales et internationales. L’actualité 
et les nouvelles régionales sont souvent relayées 
aux faits divers ou ne sont tout simplement pas 
diffusées. « On néglige l’importance de ces “pe-
tites nouvelles” », affirme en ce sens le maire Ped-
neaud-Jobin de Gatineau. « Ce sont pourtant celles 
qui assurent la cohésion d’une communauté, le 

L’IMPORTANCE 
DES MÉDIAS COMMUNAUTAIRES 
AU QUÉBEC

sentiment d’appartenance. C’est un jeune qui a un 
succès sportif qui se voit pour la première fois dans 
le journal local. Ce sont des activités culturelles qui 
se passent à l’école secondaire », écrivait Fanny Lé-
vesque sur LaPresse.ca le 29 octobre 2018. 
Les médias de quartier et certains journaux commu-
nautaires urbains reconnaissent aussi l’importance 
de l’information régionale, qui est au coeur de leur 
mission. Les médias communautaires jouent un rôle 
majeur dans la pérennité des différentes communau-
tés au Québec. 

Vecteur d’économie régionale

« Soixante-neuf pour cent des adultes habitant 
dans des marchés ayant une population en deçà de 
100 000 [habitants] ont lu un journal communau-
taire au cours du dernier mois et 54 %, au cours de 
la dernière semaine. Un lecteur de journaux heb-
domadaires sur six a visité un détaillant ou un res-
taurant publicisé dans le journal communautaire », 
affirme une étude produite par Vividata effectuée 
entre juillet 2017 et juin 20181. Les journaux com-
munautaires permettent aux PME locales de rayon-
ner. La plupart des PME ne peuvent se permettre 
de placer de la publicité dans les médias nationaux 
ou ne maîtrisent pas assez bien les nouvelles tech-
nologies pour publiciser des offres en ligne. L’offre 
de services ou de produits des PME ne s’adresse pas 
nécessairement à une clientèle branchée. Les mé-
dias communautaires permettent de leur offrir une 
vitrine de choix et, ainsi, de favoriser l’économie lo-
cale. De plus, les médias communautaires, bien que 
souvent soutenus par plusieurs bénévoles, créent un 

1 Grenier magazine, vol.4, no 5,  29 octobre 2018, 
p.32.
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nombre non négligeable d’emplois directs et indi-
rects dans la communauté où ils sont présents. Par
mi ces emplois indirects, notons des emplois dans 
le domaine de l’imprimerie, des postes, de l’héberge-
ment web, etc. 

Accès à l’actualité sans l’aide 
de la technologie

Certaines régions n’ont toujours pas accès à Internet 
haute vitesse, voir à Internet tout court. De plus, 
l’âge moyen de population québécoise en région 
étant plus élevé que dans les grands centres, on peut 
comprendre pourquoi les journaux papier y ont 
encore la cote, étant donné que plusieurs personnes 
âgées n’ont pas toujours les compétences informa-
tiques nécessaires pour conjuguer avec les nouvelles 
technologies d’aujourd’hui et que la population n’y 
est pas entièrement branchée. Dans ce contexte, 
les médias communautaires continuent d’être une 
source indispensable d’information et une prise 
concrète sur le monde extérieur. 

Partie importante du tissu social 
de la communauté desservie

Les médias communautaires ont souvent peu de 
budget de fonctionnement et ils ont besoin plu-
sieurs bénévoles pour assurer un fonctionnement 
adéquat. La participation de ces bénévoles influence 
positivement la communauté, car elle permet, entre 
autres, à plusieurs personnes retraitées de continuer 
à participer au développement local et régional.  

Médias d’information crédible

Dans la réalité actuelle, où les « fake news » prennent 
de plus en plus de place sur les réseaux sociaux, les 
médias communautaires permettent d’accéder à de 
vraies nouvelles locales. Les journalistes ont accès à de 
la formation et à des mises à jour des connaissances. 
Les médias sont chapeautés par des organisations qui 
les soutiennent et qui permettent aux employés et aux 
bénévoles d’approfondir leurs connaissances des en-
jeux communs. Le congrès annuel de l’AMECQ en est 
un bon exemple. Plusieurs ateliers et conférences de 
qualité y sont offerts annuellement et permettent une 
amélioration et une mise à jour des connaissances des 
membres. La formation continue permet à tous les 
acteurs des médias communautaires de produire du 
contenu de qualité. 

Lien de confiance établi  
avec les communautés

Les médias communautaires, par définition, ont un 
lien étroit avec leur communauté. La plupart d’entre 
eux font partie du paysage local depuis longtemps. 
Cela leur a permis de tisser des liens de confiance 
solides avec leur communauté. Lorsqu’un média 
communautaire disparaît, c’est une partie impor-
tante de la communauté qui s’efface avec lui. 

Marie-Eve Presseau
Gestionnaire de compte chez CPS Média, 
agence représentant l’Association des médias  
écrits communautaires. 



La publicité gouvernementale est importante pour nos citoyens, qui n’ont pas toujours accès aux médias 
nationaux. Ces publicités rejoignent tous les citoyens qui attendent impatiemment, mois après mois, 
leur petit journal communautaire, dont ils sont fiers. De plus, c’est, pour nous, une source diversifiée de 
financement qui n’est pas négligeable, pourvu qu’on nous envoie bel et bien cette publicité.

Constance Gagné
Présidente
Journal Le Trait d’Union de Saint-Bruno

Nos journaux sont les seuls médias écrits 100 % locaux dans deux MRC. Ce ne sont pas seulement des 
médias d’information, car leur mission est de travailler au bien-être de la collectivité. Les citoyens se re-
connaissent dans nos journaux. Ces gens-là ont droit à l’information gouvernementale… qu’ils n’auront 
pas par les quotidiens ou par le web. Il faut dire qu’une bonne partie de la population n’est pas abonnée 
aux quotidiens et n’a pas non plus accès au web. De là l’importance de la publicité gouvernementale 
dans les médias communautaires.

Lucien Gélinas
Directeur général
Le Bulletin DES CHENAUX / Le Bulletin MÉKINAC

Le journal communautaire L’Info de Saint-Élie-d’Orford est un outil formidable de communication qui 
existe depuis plus de trente ans. Les écoles, les organismes et tous les chroniqueurs y partagent leurs connais-
sances, leurs activités et leur passion. Il est primordial de compter sur l’appui des commerçants et  
sur l’apport  de la publicité gouvernementale et des subventions, sans lesquels le journal ne pourrait pas 
survivre.  Le journal L’Info répond à un besoin de la population; il est la fierté des gens d’ici !

Josée Dostie
Directrice générale
L’Info de Saint-Élie

La nécessité 
de la publicité gouvernementale 
dans les médias écrits communautaires
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·  Le gouvernement du Québec doit placer de la publicité dans les journaux communautaires, car ceux-
ci sont conservés et consultés tout au long du mois par les citoyens.
 
·   Linformation locale et hyperlocale est primordiale, car les gens se reconnaissent dans leur journal 
communautaire.
 
·   Les gens lisent et apprécient le journal communautaire, notre journal, pour s’informer de lactualité 
locale et régionale.
 
·   Selon le sondage réalisé auprès de notre lectorat, effectué en 2018,  notre journal communautaire est 
bien monté, est exempt de  fautes et répond à une demande.
 
·   Selon le sondage auprès du lectorat effectué en2018, près de 84 % des lecteurs lisent le journal com-
munautaire, ils ont un intérêt marqué pour les nouvelles qui concernent notre milieu et trouvent que le 
journal les représente bien.
 
·   Selon le sondage du lectorat effectué en 2018, 86 % des lecteurs affirment que les publicités dans le 
journal communautaire sont une source d’informations utiles pour eux.

Guylaine Hudon
Directrice générale
Le Hublot, L’Islet

Un journal communautaire n’est pas seulement un journal, c’est la force d’un réseau communautaire; ça fait 
partie du tissu social de la place. On ne peut pas être plus près des citoyens qu’avec un journal communau-
taire.
 
Le journal Mobiles, c’est une centaine de membres, et une vingtaine des bénévoles qui, chacun à sa façon, 
contribuent sur une base régulière à la réalisation de chaque édition. C’est ça, de l’ancrage local.
 
Pour ma part, je reçois chaque semaine des appels de lecteurs qui me disent qu’ils lisent le journal du début 
à la fin. La grande majorité de ces appels provient de personnes qui n’ont pas Internet. On sous-estime le 
nombre de personnes qui n’ont pas accès à Internet, ni même à un ordinateur. À la suite de plusieurs de-
mandes, nous allons livrer des journaux dans certains CHSLD de la région. 
 
Parlons chiffres. Nos ventes publicitaires sont en croissance. La raison en est simple : c’est parce qu’on rejoint 
le monde…
 
En ce qui concerne plus spécifiquement la MRC les Maskoutains, ce sont 30 000 foyers qui reçoivent le 
journal Mobiles gratuitement par Postes Canada, et plus d’un millier de copies qui sont distribuées dans les 
présentoirs. 
 
Nelson Dion 
Directeur
Journal Mobiles, Saint-Hyacinthe

6



Globalement, nous sommes un point infinitésimal dans l’univers médiatique. Mais localement, si vous 
enlevez un pixel à notre image, déjà, le visage de notre réalité se déconstruit. L’information locale dessine 
ce grain de beauté qui accentue notre unicité. Elle est l’écho de la pensée et des émotions, des actions et 
des rêves portés par des citoyens issus d’une communauté spécifique. Plus on connaît notre milieu, plus et 
mieux il devient possible de s’approprier notre culture et de contribuer à son évolution.

Sylvie Gourde 
Coordonnatrice
Le Tour des Ponts, Saint-Anselme

Pourquoi le gouvernement devrait-il réserver des espaces publicitaires dans Le p’tit journal de Woburn ?

Tout simplement parce que notre journal est lu d’un couvert à l’autre par la population, même celle qui 
éprouve des difficultés en lecture. On nous dit souvent que l’information transmise par notre journal, 
au contraire de celle diffusée par les médias nationaux, est lue et comprise. Pourquoi ? D’abord, parce 
qu’un solide lien de confiance est établi depuis plusieurs années entre la population et le journal. Les gens 
considèrent que ce journal est écrit par eux, pour eux. Ensuite, les contenus restent accessibles et adaptés 
à notre population, ce qui les rend plus attrayants et intéressants que n’importe quelle information natio-
nale. On nous répète souvent qu’il est difficile d’accorder sa confiance aux médias nationaux, qui montent 
en épingle certains sujets comme s’ils voulaient influencer ou « vendre » des points de vue éditoriaux. C’est 
tout le contraire de notre journal, qui bénéficie du soutien de toute la communauté l’information locale 
qu’il est de qualité.

Le gouvernement a donc tout avantage à publier dans nos pages pour s’assurer que ses campagnes, pro-
grammes ou directives se rendent jusqu’aux oreilles de tout le monde, même dans les plus petites localités. 
L’opération consiste tout simplement à rendre l’information gouvernementale accessible au plus grand 
nombre. Et la meilleure façon d’y arriver, dans notre communauté, consiste à passer par notre journal.

Johanne Carbonneau
Rédactrice en chef 
Le p’tit journal de Woburn

Grâce à la qualité de son contenu, à son image graphique moderne et à sa distribution par la poste per-
mettant de rejoindre tous les citoyens, Autour de l’île est un incontournable pour la diffusion de l’informa-
tion de l’île d’Orléans. Il s’agit d’une véritable histoire d’amour entre les citoyens de l’île d’Orléans et leur 
média communautaire. Autour de l’île est lu, attendu par ses lecteurs qui conservent chaque édition durant 
plusieurs semaines comme référence. Aucun autre média ne peut prétendre rejoindre plus uniformément 
l’ensemble des résidents de l’île d’Orléans.

Caroline Cliche
Directrice à l’administration et finances par intérim
Journal Autour de l’Île, Île d’Orléans
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Le journal communautaire Le Sentier de Saint-Hippolyte publie mensuellement des nouvelles qui touchent 
notre municipalité et ses environs. Il est certain que le défi le plus criant pour la survie de notre journal, 
qui vient de fêter son trente-cinquième anniversaire, sera toujours d’obtenir de la publicité, quelle qu’elle 
soit pour que nous puissions continuer la mission entreprise au début des années 80.  Nous souhaitons 
que le gouvernement du Québec puisse continuer de publier dans nos pages des avis importants qui 
contribuent à l’information et à l’éducation de notre population. Les résidents de Saint-Hippolyte sont fiers 
de leur journal et l’attendent impatiemment lorsqu’il est livré dans leur casier postal tous les mois. 

Jean-Pierre Fabien 
Secrétaire et vice-président  
Journal communautaire Le Sentier, Saint-Hippolyte

Avec d’autres, j’aime croire que les journaux, fussent-ils communautaires, «sont les brouillons de l’his-
toire», la petite et la grande. À La Vie d’Ici, nous souhaitons partager les meilleures initiatives de notre 
communauté et nous devenons ainsi une sorte d’engrais pour les meilleures idées qui émergent de 
Shipshaw. Spécialistes de l’hyperlocal, nous abordons des sujets qui préoccupent ou qui passionnent nos 
concitoyens et qui ne seraient pas abordés par des médias ayant un mandat de couverture plus large. Notre 
équipe de rédaction a la volonté et le savoir-faire pour bien exécuter cette mission, mais nous comptons sur 
nos représentants élus et le gouvernement québécois pour nous donner un coup de pouce pour réaliser nos 
engagements auprès de notre communauté. Notre journal a la confiance et l’affection des citoyens : il repré-
sente, pour les différentes instances gouvernementales, une façon de rejoindre la population en passant 
par un média qui peut compter sur l’affection du milieu dans lequel il évolue. Ici, à Shipshaw, depuis plus 
de 36 ans, tel est notre chemin, celui de La Vie d’Ici, celui de la fierté et, bien sûr, celui de tous ceux qui 
osent croire en nous.

Claire Duchesne 
Présidente 
La Vie d’Ici, Shipshaw

La survie de notre journal dépend essentiellement de la publicité qui y est insérée et, comme dans toutes 
les petites municipalités, ce sont presque toujours les mêmes entreprises et organismes qui sont sollicités 
pour cela, d’où l’importance de l’investissement des paliers gouvernementaux pour donner un coup de 
pouce à ces commanditaires locaux.

Le gouvernement n’est pas en reste lorsqu’il annonce dans notre journal puisqu’un sondage a démontré 
que le journal est lu par 95% de ceux qui le reçoivent, le journal étant distribué gratuitement dans tous les 
foyers de notre municipalité. La publicité gouvernementale dans les journaux communautaires est une 
nécessité pour les deux partenaires, le gouvernement et le journal.

Jacques Demers, rédacteur en chef 
Journal Le Brunois 
Saint-Bruno Lac-Saint-Jean
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Voici les principales raisons pour lesquelles la publicité gouvernementale est nécessaire : 

•	 Pour que les citoyens, les résidents les commerçants et les gens d’affaires  puisent disposer d’informa-
tions pertinentes et branchées sur leurs quartiers;

•	 Pour une réelle publicité informative dans un journal qui peut offrir, en complément, des articles les 
concernant et les aider à rejoindre des créneaux sociaux gratuitement;

•	 En raison de notre grande crédibilité journalistique et de notre efficacité publicitaire en tête de liste, 
tel qu’il l’a été démontré à maintes reprises (voir le sondage de la Firme Gandalf Group de l’année 
2014 auprès de consommateurs adultes canadiens. On y souligne non seulement l’apport des groupes 
communautaires et la « qualité-pertinence » de l’information véhiculée au bénéfice des citoyens, mais 
également une efficacité hors pair et un excellent niveau de confiance des citoyens et marchands à 
l’égard des publicités diffusées dans les médias imprimés comme le nôtre.);  

•	 À cela s›ajoute l›étude plus récente faite par les Normes canadiennes de la publicité (NCP) confir-
mant la meilleure confiance des consommateurs pour les médias et les journaux imprimés que pour 
les autres publications.

François Di Candido 
Directeur administratif 
Journal Échos Montréal

Pour nous, la publicité qui vient du gouvernement provincial est essentielle, car la proximité de notre 
lectorat fait que le message entre dans chaque foyer de notre communauté et voyage même au-delà, étant 
donné la distribution régionale de notre journal mensuel. Les lecteurs lisent 99 % du contenu de notre 
journal, nous pouvons donc assurer que le message de la publicité est vu et lu. Les gens de notre commu-
nauté apprécient vraiment recevoir leur journal et aiment l’information qu’ils y retrouvent. Leur journal 
communautaire leur ressemble. Nous avons créé un sentiment d’appartenance et quand le gouvernement 
s’adresse aux membres de la communauté dans les pages de leur journal, ces derniers se sentent importants 
face à leurs élus.

La publicité gouvernementale est aussi vitale parce que les revenus qu’elle génère nous permettent de 
poursuivre notre œuvre de communication de l’information. Depuis quelques années, la baisse de la publi-
cité gouvernementale a des impacts négatifs énormes sur notre budget. Nous devons être très prudents dans 
nos dépenses et cela nous restreint dans la possibilité de mettre à jour nos logiciels et nos équipements in-
formatiques, si essentiels au bon fonctionnement de notre journal communautaire. Nous espérons vraiment 
que les 4% de placement publicitaire gouvernemental seront respectés et que nous pourrons, à nouveau, 
respirer plus facilement quand viendra le temps de faire notre budget annuel.

Marie-Josée Veilleux 
Rédactrice en chef
Journal L’Alliance de Preissac
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Les médias indépendants veulent informer adéquatement leurs lecteurs et leurs lectrices et réussir à ré-
munérer leurs collaborateurs. Elles ne cherchent pas le profit à tout crin, n’ont pas de comptes à rendre 
à des actionnaires. C’est encore plus vrai pour les médias communautaires, dont nous faisons partie, qui 
sont la propriété de leurs membres, lesquels n’en attendent rien d’autre que d’avoir la bonne information 
et l’heure juste.

Notre travail de journaliste est important, nous en sommes convaincus. Même si nous faisons du journa-
lisme local, nous aimons à croire que nous apportons notre contribution à l’information et que c’est ce 
type de journalisme, l’information de proximité, qui est le plus significatif, bien qu’il ait les moyens les 
plus modestes. Les médias locaux et hyperlocaux demandent que le gouvernement annonce ses services 
là où les contribuables vont s’informer. Pour un petit média local ou hyperlocal dont l’objectif premier 
est le service public, et non pas les profits, ce soutien financier publicitaire est vital.

Christiane Dupont 
Rédactrice en chef 
journaldesvoisins.com, Ahuntsic-Cartierville

Notre journal est le seul à publier une information locale et pertinente à ses citoyens. Il est au service 
de la population et des organismes communautaires qui, sans ce véhicule, n’auraient pas de moyens 
de communication de masse gratuits à leur disposition. Notre lectorat est constitué d’environ 40 % de 
gens qui n’ont pas ou peu accès au numérique. L’autre partie est composée de jeunes familles dont les 
parents ont entre 25 et 45 ans. Ces lecteurs suivent avec grand intérêt les actualités relatives aux CPE, 
aux garderies, aux écoles primaires, au secondaire, au calendrier et aux comptes rendus des activités des 
groupes sociaux. Nos lecteurs trouvent également dans notre journal des informations sur les séances du 
conseil et sur la gestion municipale, les loisirs, la bibliothèque, les contrats, l’entretien des infrastruc-
tures, etc. Nous sommes le seul média, sous forme papier et numérique, où sont concentrées toutes ces 
informations.

Christian Proulx 
Rédacteur en chef 
Au Fil de La Boyer, Saint-Charles-de-Bellechasse

Notre journal communautaire est publié dans un village vieillissant dans lequel les citoyens ne se servent 
pas d’Internet ou n’y ont tout simplement pas accès. Il est donc important pour eux de pouvoir lire, dans 
leur journal, les informations qui concernent le gouvernement du Québec.
 
Je crois que, pour les petits villages québécois où la population est vieillissante, il est important de diffu-
ser cette information dans un journal communautaire.
 
Ronald Roberge
Président
La Rafale, Saint-Raphaël
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Les journaux et magazines de l’Association des médias écrits du Québec rejoignent et fidélisent des 
lecteurs dans la majorité des régions du Québec en leur proposant une information qui les touche de 
près. En achetant de la publicité dans les pages des médias de l’AMECQ, le gouvernement du Québec 
atteint un double objectif : rejoindre un vaste lectorat et démontrer l’importance que l’État accorde à la 
production ainsi qu’à la diffusion dune information locale de qualité.
 
De plus, à l’heure où les médias écrits traditionnels sont de plus en plus appelés à accompagner leurs 
lecteurs dans ce qu’il est convenu d’appeler le virage numérique, les médias de l’AMECQ doivent 
supporter une charge financière additionnelle liée à la production d›une information dont la périodicité 
et le traitement doivent être adaptés aux attentes d’une clientèle habituée à la célérité qu’impose le cadre 
numérique.
 
Enfin, une part croissante des revenus publicitaires provenant des médias imprimés est investie dans 
la production d’information dans le contexte de la dématérialisation de l’accès à l’information par 
les technologies numériques. La publicité gouvernementale a donc un rôle important à jouer dans la 
valorisation des initiatives de l’État québécois, qui incluent le soutien à une information de qualité 
aujourd’hui et demain

François Beaudreau
Éditeur adjoint
L’annonceur, Pierreville

Depuis bientôt 36 ans, notre communauté tissée serrée, composée d’entrepreneurs, de commerçants, 
d’organismes et de bénévoles, s’implique à sa façon pour répondre à un besoin commun : la conserva-
tion de son journal mensuel. Cette importante source d’informations locales permet à notre communauté 
de s’identifier et de s’attacher davantage à son milieu, ce qui a pour effet de développer un sentiment 
d’appartenance fort.

Avec l’arrivée des réseaux sociaux et des changements technologiques rapides, nous demandons à notre 
gouvernement québécois de continuer à encourager nos médias communautaires par l’achat de publici-
tés. Cette précieuse collaboration nous permettrait de poursuivre notre mission, celle de toujours bien 
informer notre population LOCALEMENT. 

Diane Bérubé
Directrice générale
L’Écho d’En Haut, Saint-Pamphile

Les publicités émises par le gouvernement du Québec sont toujours très pertinentes pour notre journal 
local, qui est très attendu et lu dans nos petites localités. Il serait important de les continuer.

Jocelyne Fontaine
Présidente
Journal local Le Félix, Saint-Félix-de-Kingsey
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Un média écrit communautaire, c’est un média de proximité ! On participe à la vitalité et à l’occupation du 
territoire en diffusant des informations collées à la réalité locale. Ce sont des informations qu’aucun média 
régional ne relaie faute de temps ou d’espace pour ce faire. Un média écrit communautaire est un média 
qui s’adresse à une vaste population de jeunes et moins jeunes citoyens qui, depuis des décennies, s’y 
abreuvent et qu’on ne peut rejoindre autrement que par ce canal. Autrement, pour les citoyens qui y par-
ticipent, ils y trouvent une tribune qui augmente leur sentiment d’appartenance. Les commerces y placent 
de la publicité qui leur assure une clientèle parmi les membres de la communauté, les organismes y font la 
promotion de leurs services... 
 
Un média écrit communautaire fait rayonner la couleur locale qui mérite d’être connue et reconnue... et il 
n’existe pas d’autre média pour connaître ces multiples bienfaits !

Sylvain Bérubé, 
Coordonnateur 
Journal communautaire Entrée Libre, Sherbrooke

Notre journal local rejoint 300 foyers tous les mois. De plus, la plupart de nos lecteurs sont des gens âgés 
qui ne consultent presque pas les réseaux sociaux.  Donc, ils se retournent vers leur journal local pour savoir 
ce qui se passe. Passer par les journaux communautaires, c’est rejoindre beaucoup plus facilement les gens. 
Étant dans une région éloignée, nous misons beaucoup sur le journal local pour faire circuler l’information 
locale et régionale.

Stéphanie Blouin
La Voie du secteur des Coteaux 
Champneuf, Rochebaucout, La Morandièe

Il est primordial que le gouvernement du Québec encourage les médias écrits communautaires et apporte 
sa contribution en investissant un pourcentage de son budget dans la publicité dans nos pages. C’est non 
seulement une question de reconnaissance des médias écrits communautaires, mais aussi une aide essen-
tielle pour transmettre de l’information locale à toute la population de notre quartier. 

Depuis plus de 40 ans, notre journal est très apprécié par les gens de la population. Selon leurs commen-
taires, c’est un plaisir de connaître les activités des organismes locaux, de lire des portraits de personnes de 
la communauté. C’est également un plaisir de recevoir le journal communautaire.  

Il faut que cela continue et le gouvernement du Québec se doit d’y investir.  

Louiselle Luneau
Secrétaire-trésorière
Ensemble pour bâtir, Évain
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Le contexte actuel n’est plus un gage d’avenir. À preuve, la fermeture de nombreux journaux établis dans 
leur collectivité depuis de nombreuses années. Comme pour tout autre média, le journal communautaire 
a besoin de revenus pour survivre. Malheureusement, l’implication de la communauté ainsi que la vente 
de publicité locale et régionale arrivent à peine à nous permettre de garder la tête hors de l’eau. La par-
ticipation du gouvernement du Québec par l’entremise de publicités gouvernementales fait la différence 
entre une année équilibrée ou déficitaire. La participation de l’État est loin d’être une faveur accordée 
aux médias communautaires. Au contraire, il s’agit, pour le gouvernement, d’un investissement éclairé 
dans la communauté.   

La distribution gratuite de notre média dans tous les foyers de notre MRC nous assure un taux de péné-
tration de 100 %. Notre récente étude de lectorat, indiquant que plus de 80 % consultent régulièrement 
notre journal, démontre son ancrage dans la communauté. Le journal communautaire met à l’avant-scène 
les acteurs, les citoyennes et citoyens de la communauté, qui oeuvrent d’une façon ou d’une autre à dé-
velopper le milieu sous toutes ses formes, économique, environnementale, culturelle, sportive et autres. 
L’assiduité de nos lecteurs est attribuable au fait qu’ils se retrouvent et se reconnaissent dans leur journal. 
Ce sont eux qui font l’actualité, ce sont eux, les artisans qui forgent notre territoire et lui donnent sa cou-
leur et, je dirais même, sa saveur.

Pierre Hébert
Directeur général
Le Haut-Saint-François, Cookshie-Eaton

L’Arrivage d’Adstock est LE bulletin d’information local publié mensuellement qui, chaque fois, est atten-
du dans plus de 1600 foyers. Les lecteurs le lisent et en reconnaissent la qualité d’information. Cela leur 
permet de contribuer au dynamisme de la vie municipale. Pour survivre, le journal dépend de la générosité 
de ses bénévoles et de l’appui financier de nombreux collaborateurs parmi lesquels on devrait sûrement 
retrouver les différents ministères de notre gouvernement, comme le prévoit la loi. Ceux-ci y gagneraient 
en s’assurant que leur information parvienne à chacun des foyers et qu’elle soit lue ! 

Richard Samson, 
Rédacteur en chef  
L’Arrivage d’Adstock

Droit de parole rejoint un lectorat actif et impliqué qui aime lire. C’est un média de  proximité. L’infor-
mation que les lecteurs retrouvent dans le journal, ils ne la trouvent nulle part ailleurs. Les gens désirent 
avoir accès à de l’information sur les enjeux sociaux et culturels qui les touchent, des projets d’urba-
nisme aux problèmes de pollution en passant par l’importance de protéger la nature en ville et la vie de 
quartier. Soutenir Droit de parole en y publiant de la publicité, c’est contribuer à la survie de l’informa-
tion locale.

Nathalie Côté 
Coordonnatrice 
Droit de parole
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Mark Zukerberg (Facebook) et Jack Dorsey (Twitter) sont les seuls gagnants du virage web. Ce 
sont eux qui imposent les règles du jeu des plateformes numériques. Auparavant, nous étions 
maîtres chez nous, capables de vendre de la publicité aux tarifs fixés selon nos coûts de production 
et le marché local.  

Nos gouvernements, de tous les paliers, ont abandonné les médias traditionnels, y compris les 
journaux communautaires, et ont dirigé leurs achats de publicité vers Facebook et Twitter. Donc, 
l’argent des contribuables québécois a enrichi Jack et Mark et non les gens de chez nous qui 
oeuvrent bénévolement chaque mois à la production des journaux communautaires. L’encourage-
ment du gouvernement devrait aller aux journaux d’ici et non pas aux milliardaires américains. 

Kristina Jensen
Présidente
L’Écho de Cantley

Nous apprécions beaucoup les publicités gouvernementales, car elles bonifient le contenu de notre jour-
nal en donnant des informations sur les services gouvernementaux, la santé, les enjeux nationaux, etc., 
informations auxquelles nous ne pourrions pas accéder autrement.

Nous essayons de publier le plus d’informations possible sur la vie de notre communauté et les gens 
l’apprécient; ce ne sont pas tous les citoyens et citoyennes qui maîtrisent les médias sociaux. Il est donc 
très important que les journaux continuent d’exister sous forme papier afin de rejoindre l’ensemble du 
lectorat, des plus jeunes aux plus vieux.

Autre élément important: les publicités gouvernementales aident au financement de notre journal, ce 
qui n’est pas négligeable puisque produire un beau journal avec des couleurs attrayantes coûte cher.
 
Pierrette Poirier, 
Secrétaire du conseil d’administration 
Journal le Trident de Wotton

Les populations des milieux ruraux, qui sont souvent privées des réseaux Internet, ont comme seul 
outil d’information leur journal communautaire disponible à leur porte ou dans les points de diffusion 
et de rassemblement de leur village. Il est important que le gouvernement et l’administration publique 
passent par les journaux communautaires pour atteindre ces citoyens.  
 
Amina Chaffai 
Présidente
Le Stéphanois, Saint-Étienne-des-Grès
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Nous, petit village d’une région (très) éloignée avec une population vieillissante qui ne connaît pas bien les 
nouveaux outils d’information numériques, dépendons presque exclusivement de notre journal papier pour 
diffuser l’information locale et régionale. 

Les médias traditionnels tels que la radio et la télé étant quasi absents de l’actualité locale, notre journal vient 
combler ce vide. Notre dernier sondage de lectorat a démontré que nos 660 lecteurs apprécient au plus haut 
point la qualité et la diversité de nos articles. Cela renforce le sentiment d’appartenance de notre population, 
rapproche les gens et les unit autour des enjeux qui les concernent. C’est pour cela que le journal papier 
local, malgré l’implication de nombreux bénévoles, doit être soutenu financièrement pour survivre. C’est 
aussi pour cela que nous souhaitons que CPS Média maintienne non seulement son appui aux journaux 
communautaires, mais que la publicité gouvernementale également distribuée de façon équitable.

Jean-Pierre Robichaud
Président
Le Pont de Palmarolle

Pour L’Indice bohémien, journal culturel communautaire de l’Abitibi-Témiscamingue, la publicité 
gouvernementale est essentielle. Elle est d’une grande aide et nous souhaiterions la préserver et 
éventuellement en bénéficier plus souvent. 

La publicité gouvernementale nous aide non seulement à financer un peu le journal, mais elle témoigne 
aussi de la confiance des institutions gouvernementales envers notre journal. Cela donne une certaine 
crédibilité à notre journal. 

Nous souhaitons continuer à recevoir l’aide du gouvernement pour l’achat de publicité et espérons que ce 
soutien soit plus régulier. 

Valérie Martinez 
Directrice générale
L’Indice bohémien, Abitibi-Témiscamingue

C’est indéniable, la publicité gouvernementale est très importante pour notre média local. Financièrement, 
la publicité gouvernementale, même avec l’apport régulier d’un montant modeste, peut contribuer à la 
qualité de nos contenus. En étant assurés d’un revenu supplémentaire, nous pouvons investir plus de 
ressources ou  plus de temps dans la couverture des enjeux locaux et les traiter plus en profondeur sans 
hypothéquer l’avenir du journal ou puiser à même notre budget de subsistance. Ce montant, qui peut 
paraître négligeable pour un commanditaire national, fera une grande différence dans notre média local.

Yvan Roy
Rédacteur
Journal EPIK de Cacouna
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La publicité gouvernementale est très importante pour notre journal.  En effet, elle constitue une 
source d’information importante pour nos lecteurs, car nous savons que, contrairement aux autres 
journaux régionaux et provinciaux, L’Attisée est conservé par ses lecteurs comme source sérieuse de 
renseignements. De plus, comme la publicité locale est en baisse depuis quelques années, la publicité 
gouvernementale devrait aider le journal financièrement. Cette publicité diversifiée contenant  souvent 
de l’information importante pour la population a diminué considérablement depuis quelques années. 
Souvent, notre journal est le seul média que plusieurs des citoyens de notre région lisent et consultent 
durant tout le mois.

Gilles Picard
Président
Journal communautaire L’Attisée

Notre journal communautaire est le reflet de notre petite communauté de 430 habitants, et il existe 
depuis bientôt 32 ans. Il est très important pour nous de recevoir la publicité gouvernementale puisque 
notre journal est produit à 100% chez nous, il est notre fierté locale. Nous tenons à le garder vivant et 
près de nos lecteurs. C’est par celui-ci que certains citoyens de notre communauté reçoivent les nouvelles 
locales, régionales et gouvernementales. La publicité est une source importante de revenus pour nous. 
Sans elle, il nous sera de plus en plus difficile de produire notre journal.

Catherine Bouffard
Présidente 
Le Reflet du canton de Lingwick 

Tout comme les autres médias écrits communautaires du Québec, La Gazette de la Mauricie est 
fortement enracinée dans son milieu. Elle est un lieu privilégié de participation citoyenne où bénévoles et 
organismes partenaires sont appelés à prendre la parole sur leur réalité et celle de leur communauté. À sa 
manière, notre média tente de faire avancer la réflexion sur les enjeux sociaux de l’heure en favorisant un 
débat serein en ses pages. En réservant de la publicité avec La Gazette de la Mauricie ou tout autre média 
écrit communautaire, vous contribuez à maintenir vivants des outils essentiels à une saine démocratie 
dans nos communautés. 

Steven Roy Cullen
Directeur
La Gazette de la Mauricie

Les publicités du gouvernement du Québec sont toujours très pertinentes pour les journaux locaux, qui 
sont des médias de proximité. C’est encore la meilleure façon de rejoindre un maximum de citoyens dans 
notre région.

Khaled Kalille
Président 
Le Courrier du Haut-Richelieu
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